
LE PETIT CANADIEN

ILAVENIR DE NOTRE SOCIÉTÉ NATIONALE

La sauvegarde des intéréts de la race française en Amérique réclame

la création d'un organisme puissant de défense nationale, que sa consti-

tution autorise à prendre en main cette défense et mette en situation d'y

travailler effectivement, en y faisant concourir toutes les énergies natio-

nales; la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal est actuellement l'ins-

titution la plus apte à remplir eette tâche, du moins pour une vaste ré-

gion de l'est canadien: voilà deux points que nous avons essayé de déve-

lopper dans quelques précédents articles.
Nous voudrions aujourd'hui étudier plus en détail certains aspects

de la question, examiner quelques-unes des conditions que doit réunir un

semblable organisme, et voir coniment la Société Saint-Jean-Baptiste de

Montréal peut les réaliser.
Cet organisme devrait, dans la sphère des intérêts particuliers à

notre race, remplir un rôle semblable à celui tenu par d'autres associa-

tions pour des races dispersées par tous pays, ou à celui des syndicats

dans le monde ouvrier, ou encore un rôle analogue à celui d'un gouver-

nement dans la société civile: il serait l'agent organisant la vie nationale,

en même temps que la représentation concrète de notre nationalité.

'Sa fonction serait double: coordonner les énergies déjà en activité,

stimuler les autres, en un mot créer une force; puis faire servir cette

force aux meilleurs intérêts de la race.
Pour s'acquitter de cette double tâehe, l'institution devra nécessai-

rement se mettre en contact avec les différents centres où sont groupés les

nôtres.
Son objet ne sera complètement atteint que si elle parvient à faire

sentir son influence, directe ou indirecte, à la grande masse de nos com-

patriotes. Il s'agit de préserver la vie française dans un milieu rempli

d'influences hostiles à son épanouissement; cette préservation ne s'ac-

complira pas sans que, d'une manière générale, ceux chez qui cette vie

nationale est menacée, n'apportent à la défendre quelque bonne volonté

et une collaboration occasionnelle.
Il faut donc créer et maintenir chez les nôtres une volonté énergique

de conserver leur caractère national, de réagir contre tout ce qui tend à

l'oblitérer; il faut également créer et consolider les oeuvres et les insti-

tutions qui maintiennent autour des nôtres une ambiance favorable à la
vie nationale, et qui les soustraient à l'action dissolvante des éléments

étrangers.
La formation de cette mentalité sera l'oeuvre du journal patriotique,

en particulier des publications de la Société, dont la diffusion sera facili-

tée par l'existence de représentants dans les différents centres français ;


